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accord pensé - l'esprit des mots


à corps pansés - l'esprit des maux


Si vous pensez cette humanité en moi, c'est d'accord.


Si vous pensez cette humanité en vous, c'est d'accord.


Si vous pensez cette humanité en l'humain, c'est parfait.







Suis-moi


Qui suis-je ?


Qui est-ce que je suis ?


Pourquoi tu es avec moi ?


Qu'est-ce que tu es pour moi ?


Des mots s'échappent sous ces chapes d'émaux.


Des maux sous chape sont-ils sans mot dire ?


Accord de mots par faits de maux à corps.


Esprit sensible en soi, sois sans cible en esprit.


ecce






Voici ce qu'il en est


Entre ce que l'on dit et ce que l'on fait, il y a souvent un fleuve qui sépare. Ce fleuve peut être très large et profond. D'une rive à l'autre, le décor peut perdre toute cohérence.


Si ce fleuve passe par l'être humain, ses rives sont l'esprit et le corps, le mental et le physique, la tête et le cul. La cohérence de l'ensemble ne peut s'envisager que par un lien qui relie les extrémités. Ce lien, c'est le milieu, le centre, le cœur, l'âme. Alors, l'humain ignore bien souvent ce cœur qui relie. Pourtant, il n'est pas de corps et d'esprit qui puisse exister sans âme.


Toutes sortes de raisons pourront être avancées pour justifier d'agir ou de réagir pleinement et exclusivement depuis son corps ou son esprit, au mépris de toute liaison au cœur. Mais aucune de ces raisons n'est recevable. Agir de corps ou d'esprit sans les relier à l'âme, cela génère la plus grande incohérence qui soit. Au mieux, ce n'est que perte de soi en diffusion dégradable, dégradée et dégradante. Au pire, c'est se pétrir de souffrance en fractures tenues et déchirées par violence. La raison n'a plus vraiment de sens. De nombreux qualificatifs expliqueront l'essence de cet état dévastateur, mais ils relient tous la peur. A mon grand désespoir, cet humain a peur du cœur. Pourquoi ? Peur de ne plus en sortir ? Peur de s'y perdre ? Peur de perdre corps et esprit ? Peur de se trouver à l'étroit ? Peur de ne plus voyager ? Peur de se bruler ? Peur de couler ? Peur de disparaitre ?... Peur d'avoir peur. Tout pour se relier à la peur plutôt qu'au cœur, c'est cultiver la peur des peurs.


Alors, dès lors qu'il y a ce fleuve en travers, ça fait peur. Mais ce fleuve est en travers parce que l'on refuse de le laisser nous traverser, parce que l'on a peur de suivre le lien de l'âme. Ce fleuve, c'est le mouvement de l'univers, il coule la vie. Ce flux nous dépasse, il ne s'arrête pas et passe par notre cœur de toute façon. A vouloir l'éviter, on passe de la tête au cul et du cul à la tête, au plus loin du cœur. Au cœur, c'est là que le courant est le plus fort, la profondeur insondable et le tourbillon irrésistible. On peut ne pas vouloir vivre avec ce fleuve, mais il passe quand même. On s'évertue à vouloir le contourner ou le franchir au plus loin du cœur, à la recherche d'un petit pont ou d'un discret passage à gué. On ne voit les rives de l'esprit et du corps que lorsqu'on les occupe. On occupe une seule rive à la fois, les deux sont séparées et ignorent le monde de l'autre. Le fleuve est en travers et la cohérence d'un être ensemble se perd.


Pourtant, le flux de l'univers d'une âme passe par le cœur. Il relie, unit et réunit, il communique et rejoint. Lorsque l'on s'appuie sur le cœur et que l'on accepte de se laisser traverser vers le corps et l'esprit depuis ce point d'attache, les rives s'expriment en un même milieu. La vision du paysage de l'esprit et du corps est plus juste depuis le milieu du fleuve qui les nourrit. Le tout prend sens et cohérence. Le contact est maintenu d'une rive à l'autre, par un fleuve qui porte dans un sens comme dans l'autre. Une union fluide est à l'œuvre d'un équilibre d'existence. Il n'est plus besoin de petit pont ou de discret passage à gué. On voyage porté par un flux, en un corps et un esprit toujours reliés à l'âme. Le cœur accompagne le physique et le mental en ce qu'ils peuvent produire de meilleur. L'un sait ce que l'autre dit pour pouvoir le faire, et l'autre sait ce que l'un fait pour pouvoir le dire.


Un travers qui sépare est un choix en peurs.


Un milieu qui relie est un choix en confiance.


Ce que l'on dit, ce que l'on fait et ce qu'il en est, c'est un équilibre entre soi et le mouvement de l'univers. Cela se vit entre corps, âme, esprit.


Reste à savoir dire ce que l'on fait, et savoir faire ce que l'on dit. Reste à voir ce que l'on fait de ses paroles, et voir ce que l'on dit de ses actes.









Des parts à venir


Depuis l'espoir d'un rêve en devenir


Je pars sans avoir appris à revenir


C'est un jour brumeux et silencieux


Un jour qui ne laisse rien voir de précieux


Ici ou ailleurs, le temps passera


Mais je pars voir s'il me lassera


Le voyage a été plein de départs


Quelques arrivées vers nulle part


Des rires et des pleurs pour le plaisir


Des amours et des guerres à se saisir


Des caresses et des vents cognant sur mon corps


Des sons et des silences mystérieusement d'accord


Des goûts et des odeurs sans noms qui me parviennent


Des films et des photos dont les images se souviennent


Des guerres et des amours à sortir de moi


Des pleurs et des rires pour l'émoi


Quelques retours bien en retard d'avance


Le voyage s'est soigné de toute espérance


Le temps n'est pas parvenu à me lasser, car les jours changeants sont précieux


J'ai appris à revenir où je ne suis pas passé, car je pars en plein rêve de mon milieu









Le pouvoir


Humain, homme, femme, montre-moi ta valeur…


Tu t'évertues à vivre de pouvoir.


Mais il t'échappe, il semble te tromper.


Tu cherches à contrôler et dominer ton monde.


Tu comptes bien décider et faire valoir ton autorité.


Tu comptes bien que l'on t'obéisse.


Tu es prêt à manipuler les gestes et les idées.


Tu débats et combats pour lui imposer ta volonté.


Corps et esprit, de la tête au cul, tu mets tout en jeu.


Plus rien ne compte, rien ne t'arrête.


Tu n'as peur de rien, sauf de mourir.


Sans le pouvoir, tu meurs.


Mais tu vas mourir sans l'avoir connu.


Tu te trompes tout seul.


Tu te mets en échec et tu souffres.


Tu te fourvoies et tu te perds.


Tu te défais et tu te ronges, corps et esprit.


Tu t'écorches, tu te blesses, tu te gangrènes.


Tu casses, tu salis, tu noircis et tu t'étouffes.


Tu meurs dans ta quête d'un pouvoir inaccessible.


Tu es contraint à te soumettre.


Pourtant, le pouvoir est pour toi.


Il est prêt à se donner à toi si tu l'accueilles.


Il est alors à toi et ne demande qu'à te servir.


Il voudrait te bâtir une vie glorieuse et étincelante.


Il voudrait t'offrir une vie sans peur de mourir.


Il se veut garant de ta place dans ce monde turbulent.


Il se propose de te présenter droit et franchement solide.


Mais tu n'as aucun pouvoir sur lui.


Comment peut-il ne pas t'obéir ?


Comment peut-il négliger ton autorité ?


Comment est-il encore debout sans crier pitié ?


Comment ne l'as-tu pas encore suffisamment brisé ?


Regarde-le, tu n'as aucun pouvoir sur lui.


Car il connaît le pouvoir.


Le pouvoir vit en lui.


C'est en soi qu'il s'exprime.


Le pouvoir est pour soi.


Le pouvoir de se diriger, le pouvoir de s'engager, le pouvoir de dire et de faire, de voir et de savoir, de réaliser et d'aimer.


Le pouvoir de vivre en partage, dans un monde vivant de pouvoir exprimer sa différence en conscience de soi.


Il n'y a pas de conscience de l'autre sans conscience de soi.


Il n'y a pas de pouvoir pour l'autre sans pouvoir pour soi.


La conscience de l'autre ne nait que de la mise en partage de la conscience de soi.


Le pouvoir pour l'autre ne nait que de la mise en partage du pouvoir pour soi.


Le pouvoir tout puissant est en partage.


Il est fort, sûr, souple, serein, déterminé, humble et lumineux.


Il se développe et se diffuse, mais il ne meurt pas.


On ne le pose sur l'autre que comme on l'incarne en soi.


Sans passer par soi, il n'y a pas de pouvoir, que des luttes et des guerres où tu mourras sans l'avoir connu.


N'aies pas peur, trouve ce pouvoir en toi et offre-le à ceux qui n'en ont pas. Alors, le pouvoir t'appartiendra aussi.









Tu m'aimes ?


Je t'aime, j'aime pas ce que tu fais.


Tu veux posséder, tu surveilles, tu questionnes, tu rôdes, tu contrôles, tu vas, tu viens, tu caches tes vies, tu caches tes avis, tu trompes, tu mens, tu fais ce que tu dis pas, tu dis ce que tu fais pas, tu te déshabilles et te rhabilles en urgence d'opportunité, tu compromets tes agendas, tu méprises, tu déshonores, tu salis, tu promènes corps et esprit sous toutes lumières et en toutes obscurités, pourvu que tu échappes à toute sincérité.
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